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195 P 0 NP DMI.1 annexe 

Projet de prolongement de l'axe du Vallon 
Gélinas, Monique (BAPE) 

De: "Céline" Caron 

Envoyé: 4 mai 2004 09:ll 
À: monique.gelinas@ bape.gouv.qc.ca 

Québec 6211-06-Ob4 

Pour le mémoire déposé dans le cadre des audiences publiques pour le prolongement de la route du Vallon: 

A QUi DE DROIT 

Est-ce que l'asphalte se mange? Est-ce que l'air vicié nous oxygène? Un regard lucide autour 
de la ville de Québec indique sans ambiguité que les promoteurs sont prêts à engloutir le peu 
de forêt de feuillus (à la base du sol fertile) qui reste. 

2% de terre arable pour tout le Canada. Utilisé en grande partie pour y mettre de l'asphalte 
et du béton. Sur la rive nord du St-Laurent, le sol fertile s'arrête à Cap Tourmente, pour une 
largeur de moins de 2 kilomètres à partir de la ville de Québec. Que dire des quelques feuillus 
et de la végétation associée qui y survivent de peine et de misère après avoir évolué des 
millliers d'années? Et des oiseaux chanteurs qui viennent y passer l'été et agrémenter la vie 
des citadins? 

Sans parler de l'air vicié que nous respirons à cause de l'envahissement des véhicules et du 
bruit toujours plus présent et grandissant. 

La forêt de l'escarpement est une richesse trop précieuse pour la détruire pour quelque chose 
qui nous détruira dans quelque temps. 

Vraiment, il est grand temps de penser autrement pour faire de notre ville un endroit où il fait 
bon vivre et respirer. Les humains ne sont pas les seuls êtres vivants sur cette planète. 

NON au prolongement de l'auto-route du Vallon! 

OUI au vivant! 

Céline Caron 

2004-05-04 


